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P a r  leu r a p titu d e  de m odification, de régénération  e t d ’a d a p ta t io n  les 
tissus de la  m uqueuse u té rin e  p ren n en t une im p o rtan ce  pour ainsi d ire u n iq u e  dan s 
l’organism e e t o n t a tt iré  depuis longtem ps l’a tte n tio n  des chercheurs su r  ce 
dom aine. Les m éthodes m orphologiques e t  m icrotechniques utilisées h a b itu e lle ­
m en t se so n t m ontrées b ien tô t insuffisantes à  l’étude  des tissus de la  m u queuse  
u térine  ca r, m êm e com plétées p a r  des procédés biochim iques e t  des ex p érien ce8 
physio logiques fa its  conjo in tem ent, ils ne p o u v a ien t résoudre d é fin itiv em en t 
nom bre de questions.

L ors de nos expériences faites au cours de l ’é tu d e  des qualités spécifiques de 
la  m uqueuse  u té rin e , nous avons u tilisé  le procédé de la cu ltu re  des tissu s .

M atériel et technique

Concernant la technique employée nous sommes à  même de communiquer les données 
suivantes : Les utérus extraits par opération on t é té tra ités  deux heures au plus ta rd  après 
l’in tervention. Pour l’examen histologique quelques parcelles de la muqueuse u térine , excisées 
de l’u terus ouvert stérilement, ont été fixées dans de l’alcool 80% à 0°C e t dans le formol 
de Zenker, e t colorées à l’hématoxyline-éosine, Best-carm in e t aussi pour la recherche de l’acti­
vité de la  phosphatase alcaline.

Nous avons fractionné une parcelle de la  m uqueuse utérine dans la solution de Gey à la 
chaleur du  corps, e t l’avons explantée d’après la m éthode de Maximow. Au m om ent de l’eXplan- 
ta tion  la solution de Gey contenait 200 U de pénicilline par cc, mais au cours de la  cultu re  nous 
n’avons plus employé de pénicilline. Les cultures on t été faites sur plasma de poule avec ex tra it 
d’embryons de poulets à 20%, en trois groupes.

Nous avons ajouté au prem ier groupe une goutte de sérum  placentaire, hum ain  au  deuxiè­
me une goutte de sérum masculin, e t au troisième, le groupe témoin, une goutte de solution 
de Gey. Ju sq u ’à ce jour 16 explantations d’uterus on t été faites. Les uterus se tro u v a ien t dans 
des phases variées du cycle, l’un d’eux éta it au d e jx iè m j e t l’autre au quatrièm e mois de la 
grossesse. Nous avons lavé les cultures tous les trois jou rs e t les avons noürris avec une solution 
contenant de l’ex tra it d’embryon ; dans le prem ier groupe la solution de Gey contenait du sérum 
placentaire, dans le second du sérum masculin. L’une des muqueuses utérines explantées provenait 
d’un  su je t de 46 ans.

A p a r t quelques exceptions la croissance des cultures commençait au  bout de 24 h eu res . 
Dans trois cas , il n’y eut pas de croissance. Celle des cultures de caduque utérine n ’a commencé 
que le troisièm e jour. De tem ps en tem ps, nous avons photographié les cultures v ivan tes e t au
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14ème jou r de culture, un  film  de quelques mètres a é té tou rné  provenant d ’une culture de 
caduque de deuxième mois. De tem ps en tem ps, nous avons aussi fixé et tra ité  quelques 
cu ltu res par les méthodes ci-dessus mentionnées.

L a  durée de vie des cultures é ta it en général de 10— 12 jours. La plus brève de 5, la  plus 
longue de 23, mais, en ce dernier cas, les cultures qui é ta ien t viables et dont la croissance progressait 
parfa item en t furent détru ites p a r une infection.

Observations

P o u r plus de c la rté , n o u s avons groupé nos observations co n cern an t les 
é u ltu re s  selon tro is  ty p e s . Le prem ier groupe co m p o rte  la  période de p ro liféra tion , 
le  deux ièm e la période de sécrétion , e t dans le tro isièm e sont rangées les endo­
m è tre s  p ro v en an t d ’u te ru s  gravides. A u q u a tr iè m e  groupe nous re la tons 
nos observa tions à l’égard  de l’ac tiv ité  de la  p h o sp h a ta se  alcaline. L a croissance 
a  p a ru  la  p lus rap id e  e t  la  p lus intense dan s les cultures tra itées  avec du  
sé ru m  p lacen ta ire . Les cu ltu re s  tra itées avec d u  sérum  m asculin p ré sen ta ien t 
des a sp ec ts  te llem en t variés  que  nous ne pouvons en  p a rle r  sans études u lté rieu res.

1. D ans la  période  de prolifération, les cellules qui poussent d ’ab o rd  son t 
in tim e m e n t accolées les unes au x  autres e t  o n t u n e  forme allongée. E lles ne 
re ssem b len t ni au x  cellules d u  tissu  conjonctif, n i au x  cellules hab itue lles des 
m em b ran es épithéliales. Ces cellules ép ithélio ïdes liquéfient fo rtem ent le m ilieu 
d e  cu ltu re , ex ac tem en t com m e les m em branes ép ithéliales e t, po u r cela m êm e 
p é n è tre n t  en  form e d ’arcades dans le m ilieu de  cu ltu re  e t re s te n t to u jo u rs  
fo r te m e n t accolées. (Ier ta b le a u , 1.) Dans p lusieu rs cas, des cultures co n ten an t 
d u  sé ru m  m asculin  m ais ne p ro v en an t pas de la  période  de prolifération , p résen ­
ta ie n t  u n  ty p e  de croissance similaire.

C ette  croissance in itia le , qui d u ra it quelquefo is 3— 4 jours, a so u v en t 
é té  su iv ie  im m éd ia tem en t, ou, quelquefois d ’u n e  m anière un  peu  re ta rd é e , 
p a r  u n  deuxièm e ty p e  de croissance. Celui-ci p ré se n te  p lu tô t l ’aspect h a b itu e l 
des m em branes ép ithé lia les, quoique les cellules so ient m orphologiquem ent 
d iffé ren tes  de celles des cellules épithéliales. Ces cellules sont granu.leu.ses, 
po lygonales, la rgem en t é ta lées e t peuvent, a insi, ê tre  facilem ent différenciées 
d u  p rem ie r ty p e  de croissance (1er tab leau , 2 .). Les deux  types de cellules 
ép ith é lia les  dev iennen t cep en d an t tou jours p lu s  ressem blan ts vers le 8ème ou 
10ème jo u r  de cu ltu re  e t, p a r  la  suite les tran sfo rm a tio n s  m orphologiques les 
re n d e n t ind istingu ib les. Les cellules a b an d o n n en t d ’abord  le prem ier ty p e  
ép ith é lia l de croissance e t  l ’é ta t  épithélial se d issocie. ( I I ème tab leau , 1.) A près, 
ou en  m êm e tem p s, la  deuxièm e m em brane ép ithé lia le  se détache e t  enfin  le 
m ilieu  de cu ltu re  e s t en v ah i p a r  des cellules g ro u illan tes , sem blables à des cellules 
p h a g o c y ta n te s  m acrophages ( I I ème tab leau , 2 .). V ers le 20ême jo u r de cu ltu re  
les cellules, o rig inairem ent épithélioïdes, o n t to u te s  été transform ées à la  
m an ière  des m acrophages m ais, même alors, en  dép it de leur m o u v em en ts  
ra p id e s , deux  ou tro is  cellules re s ten t accolées. ( I I ème tab leau , 3.)
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D ev an t la  m em brane épithéliale p o u ssen t dans tou tes les cu ltu re s  de 
b o n n e  croissance e t , indép en d am m en t de l’é ta t  de l’endom ètre des cellules 
q u i dès le d éb u t o n t p lus ou m oins le ca rac tè re  m acrophage e t so n t faciles à 
iden tifie r. Elles se re tro u v e n t m êm e plus ta r d  par-c i par-là , loin d a n s  le  m ilieu 
de  cu ltu re . P en d an t les prem iers 10 jo u rs  de cu ltu re  des lym phocytes se m o n tre n t 
q u i se déplacen t v ivem en t, m ais d ispara issen t p lus ta rd .

E lles son t p robab lem en t em portées lors du  lavage ou elles so n t en  p a rtie  
tu ées . V e rs le 2 0 ime jo u r de cu ltu re  des lym phocy tes se tro u v en t p arfo is  de nou ­
v e a u  à  la  périphérie de la  zone de croissance; p robab lem ent des cellules n o u v e l­
lem en t différenciées. A p a r tir  d ’ex p lan ta tio n s se tro u v a n t dans la  période de p ro li­
fé ra tio n , e t su rto u t à p a r tir  de cu ltu res tra ité e s  avec du sérum  m asculin , il  poussé 
parfo is , dans la  zone de liquéfaction , u n  tro isièm e ty p e  de m em brane ép ithé lia le . 
Ces cellules p résen ten t ex ac tem en t l’aspect b ien  connu des cellules de la  m em ­
b ran e  épithéliale, aussi b ien  p a r  la m orphologie des cellules, que p a r  leu r ty p e  
de croissance. A l’é ta t  v iv a n t, ces cellules s’ap la tissen t presque in v is ib lem en t 
e t  ne p rov ien n en t pas, à  n o tre  av is, des é lém ents d u  strom a, m ais p ro b a b le m e n t 
de  l’endo thélium  des v a isseaux  sanguins ou p eu t-ê tre  de l’ép ith é liu m  su p e r­
ficiel de l ’u te rus.

2. A u d éb u t de la  période de sécrétion, ou de la  m uqueuse u té rin e  en  phase 
de  sécrétion , s’est développé d ’em blée le deuxièm e ty p e  de m em brane ép ithélia le  
observé dans le groupe p récéd en t e t la  croissance en forme d ’arcad e  n ’a  pas 
lieu . (P* tab leau , 3.) Vers le 8ime jo u r  c e tte  m em brane se dissocie aussi et 
ses cellules du  ty p e  m acrophage se co m p o rten t comme celles d u  groupe 
p récéd en t.

3. Les cu ltures jeunes (deux  mois) de caduque  u térine n ’on t m o n tré  aucun  
des ty p es  de croissance épithélio ïde in itia le , décrite  ci-dessus. Q uelquefois après 
v.ne la tence  prolongée, une  p o in te  épithélio ïde s’est formée, au  b o u t de laquelle 
les cellules se sont au ssitô t détachées.

A  p a r t  cela, la croissance correspondait p resque d ’emblée au  ty p e  rep résen ­
t a n t  la  dernière phase de la  croissance d u  ty p e  m acrophage des cu ltu re s  de p ro ­
lifé ra tio n . Les cellules o n t m o n tré , cep en d an t, u n e  vivacité  de m o u v em en t e t 
u n  p o ten tie l de phagocytose p lus accentués que celles des deux prem iers groupes. 
( I l l* ” '  tab leau , 4.)

D ans les cu ltures p ro v en an t de la  caduque  utérine d ’u te ru s  a u  4 ème 
m ois de la  grossesse, on n o ta it l ’ap p aritio n , en  quelques minces p laca rd s  isolées, 
de groupes de cellules qu i correspondaien t au x  ty p es  des deux  p rem ières m em ­
b ran es  épithéliales m ais ces cellules se d ésag régèren t rap idem ent.

4 . E n  cours de cu ltu re , l ’ac tiv ité  de la  p h o spha tase  alcaline é ta i t  positive  
m êm e après 21 jo u rs , aussi b ien  dans l’e x p la n ta tio n , que dans la  zone de crois­
sance. D ans la  parcelle ex p lan tée  ce tte  a c tiv ité  de la p h o sp h a tase  ne  s’est 
m a in ten u e  le plus souven t que dans les paro is des vaisseaux san g u in s , quel­
quefois dans l’ép ithélium  g landulaire  e t a m êm e pu  être dém on trée  d a n s  la
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zo n e  de  croissance. ( I I I im'  tab leau , 3.) E n  des cas isolés l’ac tiv ité  de la  p h o s­
p h a ta s e  s’est accrue p e n d a n t la  cu ltu re  e t s’e s t m o n trée  d ’une m anière accen tu ée  
d an s  les cellules ép ith é lio ïd es  de la  zone de croissance. L ’au g m en ta tio n  de 
l ’a c t iv i té  ph o sp h a tasiq u e  a é té  su rto u t a p p a re n te  dans les cu ltu res tra ité e s  
avec  d u  sérum  m ascu lin . ( I I I im'  tab leau , 1— 2.) D ans la  zone de cro issance 
la  p résence  du glycogène n ’a  p u  ê tre  dém ontrée, to u t  au  plus avons nous o b ten u  
u n e  co lo ration  diffuse, trè s  faible.

L a  caduque u té r in e  q u e  nous avons fixée e t  exam inée à la  coupe au  m om en t 
de l ’é tab lissem ent de la  cu ltu re  n ’a donné de ré a c tio n  phospha tasique  ac tiv e  
q u e  d an s  les paro is des v a isseau x  sanguins. L es cellules mêmes de la  caduque 
u té r in e  é ta ien t e n tiè rem en t négatives à l’ex cep tio n  de légères réac tions dan s 
les n o y a u  des cellules. P a r  con tre  la  présence d u  glycogène a pu ê tre  d ém o n trée  
fac ilem en t. Sous ce ra p p o r t il n ’y  a eu t pas de d issem blance en tre  les cad u q u es 
u té r in e s  prélevées des u té ru s  d u  deuxièm e e t  d u  q u a trièm e mois de grossesse. 
E n  co u rs  de cu ltu re  la  ré a c tio n  phospha tasique  ac tiv e  des vaisseaux  sangu ins 
d a n s  l’ex p lan ta tio n  a  é té  la  m êm e dans les d e u x  cas, après deux sem aines de 
c u ltu re  e t , pour le m oins aussi fo rte  qu ’au m o m en t de l’ex p lan ta tion . E n  m êm e 
te m p s , dans les cellules déciduales de l’e x p la n ta tio n  la  réaction  s’e s t accru e  
co n stam m en t. ( I l l* “ '  ta b le a u , 4.) Celles des cellules de la  zone de croissance 
q u i m o n tra ie n t encore le ty p e  épithélioïde d o n n a ie n t une forte réaction , ta n d is  
,11e  les cellules d u  ty p e  m acrophage ne p ré se n ta ie n t aucune réac tio n  p h o s­

p h a ta s iq u e . Q uan t à  la  présence d u  glycogène, les cu ltu res de la  caduque  o n t 
d é m o n tré  que les cellules de l ’exp lan ta tion  o n t p e rd u  en tièrem ent leu r glycogène 
lo rsq u e  appara issa it la  réac tion  p h o sp h a tasiq u e  positive. D ans les in te r ­
s tices  des cellules u n e  m a tiè re  am orphe, se co lo ran t v ivem ent avec d u  carm in- 
B e s t, a  é té  visible. C e tte  m atiè re  est p ro b ab lem en t u n  genre de m ucine. N ous 
n ’av o n s  pu  dém o n tre r d u  glycogène dans la  zone de croissance.

Discussion

Les questions re la tiv e s  aux  capacités h istogéniques e t cy to d y n am iq u es 
de l ’endom ètre , s u r to u t  en  ce qui concerne la  caduque, on t été soulevées en  
1908 p a r  Ulesko— Strogano ff. Selon son op in ion  la  caduque, e s t u n e  form e 
spécia le  de tissu  p ro te c te u r , ap te  à  la  p hagocy tose  qu i se développerait su r to u t 
à  la  su ite  de l’e x c ita tio n  spécifique de la  grossesse. D ’après lui les cellules ca rac­
té r is tiq u e s  de la  cad u q u e  p rov ien n en t su r to u t des m ononucléaires se m u ltip lia n t 
in ten sém en t. E n  1951 A sch h e im  considérait le s tro m a  de la  m uqueuse u té rin e  
com m e fa isan t p a r tie  d u  systèm e ré ticu loendo thé lia l (SRE) e t a ttr ib u e  l’ori­
g ine des cellules de la  c ad u q u e  aux  ly m phocy tes. E n tre tem p s plusieurs au teu rs  
o n t  exprim é des v u es sim ilaires, ainsi M axim o w  e t  Bloom . I l  e st év id en t, e t 
A schheim  lui-m êm e l’a  co n sta té , que la m éth o d e  de la  culture des tissu s  a p p o r­
te r a  la  décision finale en  ce dom aine.
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Au cours de l’ex tension  des m éthodes de la  c u ltu re  des tissus, la  m u queuse  
u té rin e  a aussi é té  exam inée. Mais d ’une p a r t  ces recherches n ’é ta ie n t pas 
systém atiques, elles ne  se fa isa ien t pas sur to u te  l ’é tendue de la m u q u eu se  
u té rin e  e t ne te n a ie n t pas com pte  des varia tions cycliques de ces tissus. E n fin  
ces cu ltu res en  m ajeu re  p a r tie  n ’on t pas é té  fa ite s  su r m atière h u m aine . O r, 
la  m uqueuse u té rin e  h u m ain e  a, p a r suite de la  phylogénèse, acquis des q u a lité s  
nouvelles p a r  lesquelles elle diffère essen tie llem ent, m êm e de la m u q u eu se  
u té rin e  des m am m ifères, d o n t le p lacen ta  se rap p ro ch e  p a r  ailleur le p lu s de 
la  m uqueuse u té rin e  hum aine.

D ’après la l i t té ra tu re  la  m uqueuse u té rin e  fu t  cultivée la p rem ière  fois 
p a r  H eim  e t M eyer  en  1926. Puis Barta  e t Petrovics Croît e t Gey a in si que 
beaucoup  d ’au tres  o n t publié des rap p o rts  su r des cas réussis de cu ltu re s  de 
la  m uqueuse u té rin e . C a ffie r  a publié des expériences d ’exp lan ta tio n  de la 
m uqueuse u té rin e  en  te n a n t  com pte  de ses é ta ts  variés, e t il a réussi à  m a in ­
te n ir  en vie ses cu ltu re s  hum aines p endan t 14 jo u rs .

G alustjan  p résen te  des données cytologiques détaillées sur la  c u ltu re  
des épithélium s u té rin s . C hlopin  donne l’analyse  cytologique de l’ép ith é liu m  
de  l ’u te ru s  e t des tro m p es  chez la lapine. D ern iè rem en t R andall —  S te in  e t 
Stuerm er ren d en t com pte  de cu ltu res de la  m uqueuse  u té rin e , s’é te n d a n t de  la 
p h ase  de p ro liféra tion  ju sq u ’au stade  caduc d ans leurs différentes p h ases . 
Les au teu rs  on t réussi à m a in ten ir en vie, in  vitro, de cu ltures de l’en d o m è tre  
ju s q u ’à 35 jou rs.

Les fonctions enzym atiques de la m u queuse  u térine , spécia lem ent 
l ’ac tiv ité  p h o sp h a tasiq u e  dan s les différentes p h ases  du cycle, ont été exam inées 
p a r  beaucoup de chercheurs. L ’une des plus récen tes  publications rend  co m p te  
des recherches de L u x  e t Görcs m ais nous ne  savons pas s’ils on t ex am in é  
l ’ac tion  des enzym es dans la  cu ltu re  des tissus. L a  question  qui se pose  est 
la  su ivan te  : son t-elles les cellules de la  m uqueuse  u térine  sont cap ab le  de 
fa ire  la  synthèse de la  p h o spha tase  ou la p ren n en t-e lles  tou te-fa ite , d u  sang . 
L a  solution du  prob lèm e ne semble possible q u ’avec  l’aide de la c u ltu re  des 
tissus.

Lors de nos observa tions m orphogénétiques-cy todynam iques nos ré su lta ts  
o n t différé dans ce rta in s  cas de celles de la  li t té ra tu re . Ainsi ils d iffè ren t en 
général de ces données p a r  rap p o rt à la cro issance du ty p e  fib rob lastique . 
N ous n ’avons tro u v é  q u ’exceptionnellem ent des croissances de ce ty p e , e t  s'eule- 
m en t dans certa ines p a rtie s  de l’ex p lan ta tion . Q uelques fibroblastes se son t 
m on trés  excep tionnellem ent aussi dans la  zone de croissance.

E n  résu m an t les ré su lta ts  obtenus p a r  la  cu ltu re , il parsát év id en t que 
la  m uqueuse u té rin e  es t capable  de grandes tran sfo rm atio n s  e t que le ty p e  
m u ltiv a len t de ses cellules e s t ap te , sous l’ac tio n  d ’influences horm onales, de 
p ro d u ire  des tran sfo rm a tio n s  m orphologiques e t fonctionelles trè s  é ten d u es .
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A insi les ré su lta ts  o b ten u s  p a r  la  m é th o d e  de la  cu ltu re  des tis su s  a p p u ie n t 
e n tiè re m e n t l’opinion selon  laquelle les tis su s  de la  m uqueuse u té rin e  fe ra ien t 
p a r t ie  in tég ran te  du systèm e réticu lo -endo théliale  (SR E), q u ’elles, a p p a rtie n n e n t 
a u  ty p e  trè s  spécial de celui-ci, très  sensib le à  des varia tions h o rm onales. Les 
h o rm o n es  contenues d an s  les sérum s de p la c e n ta , a jou tés rég u liè rem en t au x  
c u ltu re s , son t capables de provoquer la  tra n sfo rm a tio n  des cellules de la  cul­
tu r e  a lla n t ju sq u ’au  ty p e  caduque, le ty p e  le  p lu s a c tif  de carac tère  m acrophage. 
N éan m o in s , les aspects o b ten u s p a r  la  c u ltu re  ne confirm ent pas l ’op in ion  selon 
la q u e lle  les cellules de la  m uqueuse u té r in e , spécialem ent les cellules de la  
c a d u q u e  u té rine  p ro v ien d ra ien t des ly m p h o cy tes . Le processus in verse , la  tra n s ­
fo rm a tio n  des cellules d u  strom a en ly m p h o cy tes , ne p eu t ê tre  exclu  si l ’on 
co n sid è re  les ré su lta ts  des cu ltu res de ces tissu s .

L es observations q u i réa lisen t n o tre  deux ièm e objectif, c’e s t  à  d ire  les 
e x a m e n s  de la  phospha tase  alcaline, n ’o n t, m alg ré  quelques ré su lta ts , p as  ap p o rté  
de  décisions.

L es-observations fa ite s , en  u tilisa n t la  réac tio n  phospha tasique  p a ra issen t 
in d iq u e r  que les cellules de la  m uqueuse u té r in e  seraien t capables de p rodu ire  
la  sy n th è se  de la  p h o sp h a ta se , car en  cou rs de cu ltu re  la  réac tio n  su b it des 
ch an g em en ts  variés elle ne  se m a in tien t p a s  seulem ent, m ais, d an s certa in s  
cas , elle s’exagère.

C ette  supposition e s t appuyée p a r le fa it  que dans les cu ltu res  de la 
c a d u q u e  l ’apparition  de la  phosphatase  v a  de  p a ir  avec la  d isp a ritio n  d u  g ly­
cogène.

C ependan t, vu  l ’u tilisa tio n  de p lasm a  e t  de sérum  sangu in  p e n d a n t la 
c u l tu re ,  la  question ne p e u t  ê tre  résolue d ’u n e  m anière sa tis fa isan te  q u ’à 
l ’a id e  d ’expériences d ’e x p lan ta tio n s  faites su r  m ilieux de cu ltures sy n th é tiq u es .

Résumé

Les cultures provenant de la  muqueuse u térine  humaine en leur différentes phases de 
cycle, prouvent, que les cellules de la  muqueuse u té rine  représentent un type  de cellules apparte­
n a n t  au  système réticuloendothélial (SRE) e t qu’elles réagissent morphologiquement nettem ent 
au x  varia tions hormonales. Sous l’influence des horm ones du sérum placentaire additionnés 
au x  cultu res, les cellules se transform ent graduellem ent a llan t du type de croissance épithéliale 
ju s q u ’au  type macrophage à mouvements rapides.

D ans les cultures de la  caduque on peu t observer, dès le début, un accroissem ent prépon­
d é ra n t des cellules du type  macrophage.

L ’activité de la phosphatase alcaline des cultures n ’est, en général, pas a tténuée, au con­
tra ire , elle est accrue en quelques cas. La caduque explantée, qui d’abord é ta it riche en glyco­
gène e t  n ’a  pas montré d’activ ité  phosphatasique, a  perdu , au cours de la culture son glycogène 
e t  certaines de ses cellules on t p roduit des reactions phosphatasiques positives. Ces reactions 
o n t de nouveau disparu dans les cellules du ty p e  macrophage.
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ИССЛЕДОВАНИЯ МОРФОЛОГИЧЕСКИХ И ГИСТОХИМИЧЕСКИХ СПОСОБ­
НОСТЕЙ КЛЕТОК СЛИЗИСТОЙ МАТКИ В ТКАНЕВЫХ К У ЛЬТУ РА Х

Дь. Кисели 

Р е з ю м е

Тканевые культуры, происходящие из слизистой матки женщин, находящихся 
в разных фазах цикла, доказывают, что клетки слизистой матки ядляются элементами 
ретикуло-эндотелияльной системы и резко реагируют морфологически на гормональные 
изменения.

Под влиянием гормонов сыворотки плаценты, прибавленной к тканевой культуре, 
клетки проявляют постепенные изменения, включающие все переходы от типа роста эпи­
телия до живо движущихся макрофагов. В тканевых культурах, происходящих из отпа­
дающей оболочки, С самого начала наблюдается главным образом рост клеток, принад­
лежащих к типу макрофагов.

Активность щелочной фосфатазы тканевых культур вообще не понижается, а 
наоборот в некоторых случаях даже повышается. Эксплантированная ткань отпадающей 
оболочки, являющаяся вначале богатой гликогеном и не проявляющая активности 
щелочной фосфатазы, в течение времени потеряла свой гликоген, и отдельные клетки 
дали положительную реакцию на фосфатазу ; в клетках типа макрофагов, однако, эта 
реакция снова исчезла.
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T* tableau.
1. C ulture de muqueuse u té rine  en sa phase de prolifération, tro is jours après l’explantation.
2 . C ulture de muqueuse u té rine  en  sa phase de prolifération, 6 jours après l’explantation. Les

cellules de la première surface de croissance (a) on t commencé leur dissociation. Derrière 
les cellules a déjà p aru  le deuxièm e type de caractère épithélial (b). Culture vivante.

3 . C ulture de muqueuse u térine en  sa phase de sécrétion au  4*™« jour de culture. Le prem ier
type de croissance en  forme d’arcades, fa it d éfau t. Culture vivante.

4 .  C ulture de muqueuse u térine en sa phase de sécrétion an 7*” « jou r de culture. Les pointes 
form ées de cellules de carac tère  épithélial se sont dispersées. Coloration à l’hém atoxyline.
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X I*m e tableau
1 ilture de muqueuse utérine en sa phase de prolifération au 7im'  jour de culture. Les cellules
d rentier type, poussées en forme d’arcade se sont déjà dispersées. La croissance épithéliale
a cessée (a). Les cellules poussées ultérieurement sont encore disposées en membrane épithéliale (b).

Culture vivante.
2. Culture de muqueuse utérine en sa phase de prolifération le l l 4m'  jom- de culture. Les deux 
croissances épithéliales ont cessé. Les cellules se sont partout dissociées, elles sont de caractère

macrophage. Culture vivante.
3. Culture de muqueuse utérine en sa phase de prolifération au 21ime jour de culture. Des cellu­

les de caractère macrophage se mouvent ensemble en petits groupes. Culture vivante.
4. Culture de muqueuse utérine de l’uterus dans le 3*“ « mois de la gravidité, au 14ime jour de 
culture. Les macrophages se meuvent vivement. Un carré de la bande micro-cinématographique.

6  A c ts  M orphologie«  IZ 1/2.
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Ш * "  tahira и .
1. Coupe de la muqueuse utérine au début de la première phase de sécrétion. Réaction de phos­

phatase alcaline.
2. La figure représente une culture faite de la muqueuse utérine au 8*™' jour de la culture. 
Forte activité enzymatique dans la zone de croissance. Coupe d’une culture traitée avec du

sérum masculin. Réaction de phosphatase alcaline.
3. Culture faite de muqueuse utérine en sa phase de prolifération. La zone d’accroissement au 
10ème jour de culture. Une partie des cellules donne encore de fortes réactions positives de phos­

phatase alcaline. (Coupe.)
4. Culture au 14ime jour d’une muqueuse utérine au IIIim'  mois de la grossesse. Dans la cadu­

que explantée la réaction phosphatasique alcaline devient positive. (Coupe.)
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